


[image: couverture]






 [image: pagetitre]





© Enrick B. Editions, 2017, Paris

ISBN : 978-2-35644-194-2

Conception couverture : Marie Dortier

En application des artiches L. 122-10. L. 122-12 du code de la propriété intellectuelle, toute reproduction à usage collectif par photocopie, intégralement ou partiellement, du présent ouvrage est interdite sans l’autorisation du Centre français d’exploitation du droit de copie. Toute autre forme de reproduction, intégrale ou partielle, est interdite sans l’autorisation de l’éditeur.

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.




INTRODUCTION




Pourquoi un abrégé d’analyse de contenu ?


Tout abrégé a comme fonction de permettre au lecteur d’aller à l’essentiel, c’est-à-dire de s’affranchir des éléments non indispensables à la mise en œuvre de ses applications.

En analyse de contenu, il s’agit d’acquérir les bases d’un savoir-faire à appliquer sur des textes et des discours individuels ou collectifs, spontanés ou composés.

Cet éclairage est nécessaire à tout chercheur, confirmé ou débutant, qui vise une analyse valide et fiable d’énoncés.

Pour dégager des aspects signifiants de manière objectivable, on envisagera comment repérer et quantifier des éléments communs et des éléments différentiels, explicatifs de conduites humaines.

Dans une société qui réclame de plus en plus l’administration de la preuve, les sciences humaines sont d’autant plus interpellées que tout être humain est soumis à la loi de la projection. Nous ne prétendons pas ici éradiquer toute subjectivité mais nous allons jeter les bases d’une procédure d’analyse suffisamment précise pour garantir une vérité relative. Nous savons bien que toute mesure s’effectue avec un certain coefficient d’incertitude et que la vérité ne peut s’atteindre que par courbe asymptotique.

De la même façon que l’on choisit un outil d’investigation propre à éclairer une problématique singulière1, on opte pour une procédure d’analyse susceptible de rendre compte d’un contenu discursif. Il n’y a pas dans l’absolu un mode d’analyse meilleur qu’un autre mais il existe une procédure plus à même de faire se révéler ce que l’on cherche à connaître.

Ainsi, si je veux valider les attitudes différentielles de groupes homogènes de sujets, une analyse clinique sera beaucoup plus longue et plus coûteuse qu’une analyse de contenu. Si je veux connaître le fonctionnement d’un sujet ou d’un groupe de sujets, c’est une analyse de discours qui sera mieux adaptée.2

L’analyse de contenu fait cependant l’objet d’un certain nombre de reproches récurrents.

En dépit de sa rigueur, elle est assez mal considérée parce qu’elle se présente comme une méthode « lourde », difficile à manier, longue à réaliser.

Il est vrai que sa mise en place prend plus de temps que les autres modes d’analyse mais lorsque la trame est construite, c’est-à-dire la grille d’analyse réalisée, son utilisation est plutôt plus rapide et les interprétations déductives plus aisées.

On reproche aussi à l’analyse de contenu d’être insuffisamment qualitative. Cependant, la prise en compte de l’énonciation, de la manière dont les choses sont dites, restitue cette dimension et permet d’en apprécier les nuances.

On dénonce encore son absence de prise en compte de la situation d’énonciation lorsqu’on la compare à l’analyse de discours ou à l’analyse clinique.

En fait, on ne se réfère pas à un même but. Si je recherche des éléments invariants propres à un groupe homogène de sujets, le contexte du recueil de données sera une variable contrôlée qu’il sera inutile de prendre en compte.

L’analyse de contenu présente des avantages certains : possibilité d’administration de la preuve et accession à un statut de « vérité » par l’ajustement des données les unes aux autres.

Nous allons commencer par envisager les conditions d’un choix d’analyse systématisée.






1. Grinschpoun, M.-F. (2012). Construire un projet de recherche en sciences humaines et sociales : une procédure de mise en liens. Paris : Enrick B. Éditions.


2. Grinschpoun, M.-F. (2013). L’analyse de discours : donner du sens aux dires. Paris : Enrick B. Éditions.










CHAPITRE I

Le choix d’une procédure d’analyse systématisée






1 – Les différents types d’analyse

Pour comprendre toute nature de situation, nous disposons d’indices observables et d’indices discursifs.

Les éléments verbaux et non verbaux s’expriment de manière spontanée ou composée, en situation individuelle ou en situation collective.

Parmi les expressions non verbales individuelles et spontanées, nous avons toutes les émotions positives et négatives telles que l’obtention d’un gain inattendu ou l’annonce de la mort d’un proche.

Les expressions non verbales individuelles et composées relèvent d’expressions artistiques de toute nature.

 

Les expressions collectives spontanées sont nombreuses et souvent évoquées par les médias : mouvements de foule, paniques collectives et parfois même lynchages.

 

Les expressions collectives composées renvoient à tout ce qui est ritualisé : la manière d’entrer en relation dans certains groupes, de se quitter, d’occuper l’espace, de tenir ses distances…

De même, au niveau verbal, on trouve des discours individuels spontanés : les monologues, les entretiens, les épreuves projectives, les récits de vie, les réponses aux questions ouvertes de questionnaires. Pour ces derniers exemples, il y a bien une certaine induction de base mais le discours du sujet, ainsi amorcé, demeure spontané.

 

Les discours individuels composés se rencontrent sur les ouvrages littéraires et scientifiques, les poésies, les textes de chansons, les articles de presse, les lettres, les publicités…

 

Les discours collectifs spontanés sont eux aussi nombreux : discussions informelles, conversations, réunions professionnelles ou amicales, entretiens collectifs, dynamiques groupales.

 

Quant aux discours collectifs composés, on les trouve sur des textes officiels, des pièces de théâtre, un scénario de films…

De la même façon qu’il existe différentes modalités d’observation : observation libre, observation participante ou observation systématisée, il existe aussi différentes modalités d’accès au dire : entretiens non directifs, entretiens focalisés, échelles d’attitudes, questionnaires, épreuves projectives ou tests.

Tous les types d’analyses observables ou discursives sont utilisables pour rendre signifiantes des situations individuelles ou collectives, spontanées ou composées.

 

Le choix entre telle ou telle procédure d’analyse dépend à la fois de ce que l’on cherche (objectifs et hypothèses) et de ce que la situation nous donne à voir et/ou à entendre.

Si les éléments recueillis ne sont pas en accord avec les objectifs de recherche, c’est bien entendu la situation qui est à privilégier. Je peux rechercher quelque chose d’inexistant. Il me faudra alors reconsidérer ma problématique ou en rechercher les éléments sur un autre terrain.

 

Pourquoi envisager différents moyens d’accès au sens du dire alors que le but reste le même ?

 

C’est un peu comme si je voulais me rendre sur mon lieu de travail, distant de quelques kilomètres, en voiture, alors qu’un embouteillage est signalé. Cela serait peu efficace et il serait plus judicieux d’emprunter la moto ou le vélo.

Pour éclairer une problématique, on va ainsi recourir au moyen d’accès le plus efficace pour atteindre nos objectifs en un minimum de temps.

Le choix d’un type d’analyse dépend de la nature des dires mais aussi de nos objectifs de recherche, de notre visée, c’est-à-dire des informations à atteindre.

Si je veux appréhender l’anamnèse d’un sujet singulier, pris dans son entité, au travers de tous les paramètres de son vécu, j’opterais pour une analyse clinique.

Si je veux comprendre le mode de fonctionnement d’un sujet ou d’un groupe de sujets afin d’en anticiper les conduites, je choisirais une analyse de discours me permettant de repérer une problématique individuelle ou collective.

Si je veux comparer des groupes homogènes de sujets, c’est une analyse de contenu qui sera la plus à même de repérer les aspects semblables et différentiels des contenus discursifs.

Toutes les procédures d’analyse sont acceptables pour accéder au sens des dires mais certaines sont plus adaptées que d’autres pour appréhender une problématique de recherche et valider des hypothèses. Parfois, plusieurs procédures d’analyse successives s’avèrent nécessaires pour éclairer des éléments complémentaires. C’est ainsi, par exemple, qu’une analyse clinique d’entretiens individuels peut éclairer une analyse de contenu de représentations différentielles.

L’analyse de contenu présente certaines spécificités.




2 – Le choix d’une analyse de contenu


QU’EST-CE QUE L’ANALYSE DE CONTENU ?

L’analyse de contenu est une procédure d’analyse systématisée, quantitative et qualitative, appliquée à tout discours individuel ou collectif, spontané ou composé. Elle est susceptible de nous livrer des informations différentes de celles que l’auteur avait l’intention de transmettre. Sa technique est telle que des chercheurs différents trouveront des résultats semblables à partir d’une même grille d’analyse.

Cette définition fait mention d’aspects qualitatifs parce que la forme éclaire le fond. La façon dont les choses sont dites permet d’en comprendre le sens.

 

On va recueillir des informations différentes de celles que l’auteur ou les auteurs de textes ou de discours souhaitaient nous transmettre parce qu’on peut ne pas vouloir, ne pas pouvoir ou ne pas savoir dire. On ne veut pas tout dire lorsqu’on se cache et/ou que l’on souhaite manipuler autrui ; on ne peut pas dire ce qui n’est pas clairement conscientisé et on ne sait pas toujours dire ce que l’on ressent parce que les mots nous manquent. La fréquence d’apparition de certaines attitudes et la mise en lien d’éléments de même nature permettra de s’affranchir de ces limitations.

Enfin, des chercheurs différents trouveront des résultats semblables parce qu’une catégorisation préalable dont chaque élément sera rigoureusement défini sur un glossaire permettra d’apprécier la fiabilité inter-juges.




POURQUOI CHOISIR UNE PROCÉDURE D’ANALYSE SYSTÉMATISÉE ?

L’analyse de contenu présente l’avantage de permettre un contrôle ultérieur sur la recherche, c’est-à-dire qu’elle donne accès à l’administration de la preuve, à une possible vérification.

Bien que l’on ne puisse éradiquer toute subjectivité, la possibilité de vérifier les analyses précédemment réalisées et d’en mesurer la fiabilité donne à celles-ci une certaine rigueur et un statut scientifique. Par ailleurs, la quantification permet de réaliser des analyses différentielles, comparatives, entre des groupes homogènes de sujets, par le repérage rigoureux des dimensions choisies.

 

Selon ce que l’on recherche, un certain nombre d’informations peuvent être atteintes par cette procédure d’analyse.






3 – Les informations atteintes par analyse de contenu et leur repérage

	Les conduites de sujets sont très souvent étudiées afin de les différencier selon les variables retenues (par exemple les conduites féminines et les conduites masculines) ou pour les anticiper (par exemple, des conduites parentales anténatales ou bien des conduites professionnelles lors des situations de crise). On atteindra ces conduites par le repérage de la fréquence relative des attitudes exprimées c’est-à-dire par les thèmes évoqués sur un mode positif, négatif ou neutre.



	Les attentes et les motivations sont aussi des informations nécessaires à connaître dans un grand nombre de recherches de la nature de l’orientation, de l’adaptation, du recrutement, de l’insertion ou de la réinsertion. Pour y avoir accès, on repérera les besoins manifestes et les besoins latents relatifs aux objets évoqués par les sujets.



	Les idéologies sont recherchées pour comprendre des systèmes de valeur ou pour la reconstruction de réalités passées. On pourra repérer sur les discours spontanés (entretiens, discussions informelles, témoignages) ou composés (allocutions officielles, discours politiques), les jugements de valeur et les opinions émises.



	Les représentations permettent d’appréhender l’imaginaire des sujets et d’en comprendre la subjectivité. On y aura accès par le repérage des métaphores, des stéréotypes, des connotations associées à l’expression d’un objet, des exemples et illustrations diverses. Certaines représentations pourront être mises en relation avec des conduites ultérieures comme ce peut être le cas de représentations prénatales et d’interactions post natales.



	
Les dispositions à agir permettent de reconnaître la détermination de certains sujets, leur volonté d’agir. Cela peut être utile pour étudier, par exemple, une perspective de changement.

La structure des phrases, fermées ou ouvertes, nous donne accès aux hésitations (phrases en suspension). Le mode et le temps des verbes nous renseignent aussi sur les doutes (conditionnel) ou sur les éléments différés (futur).




	L’investissement des sujets peut être recherché pour accéder à l’authenticité des dires ou pour analyser des contenus émotionnels tels que les récits de situations traumatiques. On repérera pour cela le style du discours pour chacun des éléments évoqués : un style sobre ou bien lyrique ou encore qui interpelle l’auditeur ou le lecteur.



	Les éléments de tension, les réactions à la frustration et les conflits sont étudiés dans toutes les situations de crise (changements de place ou de situation, épuisements psychiques, débordements émotionnels, conflits internes ou externes…). Ce sont les défenses utilisées, qu’elles soient fonctionnelles ou dysfonctionnelles, qui nous renseigneront selon leur nature (lapsus, dénégations, jeux de mots, ambivalences…) et la fréquence de leur apparition sur des objets évoqués.



 

Ces informations, non exhaustives, répondent à des objectifs de recherche et seront recueillies sur différents objets de communication.




4 – Les objets de communication concernés par l’analyse de contenu et leurs objectifs de recherche

	Les entretiens individuels et collectifs, les récits de vie, les débats et les conversations formelles ou informelles sont appréhendés par les analyses de fréquences attitudinales et représentationnelles.



	Les réponses à des épreuves projectives ou à des questions ouvertes de questionnaire nous donnent accès à l’analyse des motivations par la fréquence relative des besoins exprimés portant sur différents objets.



	Les documents officiels, les articles de presse et les déclarations politiques nous renseignent sur la nature des idéologies et des jugements de valeurs présents ou passés.



	Les œuvres littéraires et scientifiques offrent la possibilité d’analyser l’impact des énoncés sur les attitudes des lecteurs.



	Les rapports de réunions permettent de connaître la progression d’une pensée collective, les éléments à l’origine de prises de décision, les déclencheurs de changements ou leurs résistances, les stratégies de négociation…



	Les publicités révèlent les besoins manifestes et latents de la population cible à laquelle les discours s’adressent.



	Les témoignages lors de procès permettent de reconstruire des réalités passées, d’analyser des comportements déviants individuels et collectifs.



	Les pièces de théâtre et les films renseignent sur les attitudes, les représentations et les motivations psychosociales d’une époque.
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